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A FRÉCHETTE

Féhtte t dis bien -et ta Miusle inslýpirée
S4alue, en boýn façinotre eniseigne sacrée-
Oui, "niotre ViIrapeau, tr-empéý d1, pleuirs amersn,
FERMNA sýon aile b lndie, e't rîŽpassa les ii, 
Oiseaui chéri, blséd'une plaie éternel le
O)r, quand il va Mo urir, l'oiseau fem" o aile.

Volanit ver nous ais, au hiaut du rn géan:t,
Plein) d'amiour il livrait soni aile à .'1én

S'il reýpaase à rset lesmr-es la Patrie

On (lenot",hin e nlos plur-rais Fsans.' v 1

Non pas smans gloire, oh lion I (ilorieuix mnille foisý

Le d1rapeau dec aieuLx, l'é»tend(ard dle nocs rois!1
Mais il ne "vole plus" 1 - Suir niotre terre aimé,
Fr(dhette, tu die bien, ---on aile s'est fermée'!

LUontice Marion,

161, rue Wibod ttama.

La licence p)oétiquie serait-ellIe tombéWe dans- lat mas-

se des privilèges abolis ousuné?
Les pr-osateursý sont tenlus U. uneiocepio et à

une "éc -rituire" pltt prcies les meilleurs, cpn
danrt, osent beuop ihlta éiý-It -lus uli-

geaient d]"* 'ALLO(NUBi"t LEURS MI0N0sNYLLAItEs
(Rist. de France, Il, 143>.

-A fortiori" les poètes otlsdroit à. des IlIibetés

sans le.4quelles l'inspiration sri om niue
Le législateur du Parnasse a parlé d'Il sanls

bord..,"A-t-Ofl jamais dpsécette auldace ?
-Fermia soni aile" fait image, comn-porteý une noble

suggestion de la banale expression :"plier biagage'>.
'Ourit son aile", ce serait l'expression de tout le

mionde.
D'ailleurs, cette aile n'était-elle pas déjà ouverte,

le drapeau français flottant depuis si longtemps sur
nus.

Clonclusion : la théorie dle l'art, la Jurisprudence
établie pair les Matres et lat logiqjue sont pour-fermia".

1Et notre vexdrapeaul, trempllé de pleuýtrs amewrs,
46FERMA 0ou1UHI ?) sonlil bllane etieaw lem iii t

Il faut se rendre compte de l'idée dupot. C

n'est pas d'un "oiseau", niais bien d'un ",drapeau"
dont il Parle. Ce drapeau est -trempé de pleurs>'

donc ce drapeau est abattit, triste et morne; ce dra-

peuet plCsrlimn e il n'st p)as un1 oiseaul qui
oUve ss ile por 'enole àtraersle mes.Mais

avan de"reasse le mes",tvl u'u oieaublessé,

C'e -e~atà n n lu finir s'il fallait tralînier la m&é

bpor'deý uesn ver1 "uqu adI f*iinem". Il ne dit
Uleile qe eet u iseau ni quew ce drapeau est
titimn u o)siea il laisse la('mlrasnàlm-

giai n d lo'tolir.
-"'ermail son il bllanhe n'est qu'une étincelle
I>éiqe onl p)A.,- une raile deý Iluièreiýi4 ontinule. C'est

unei' idéeexlmne par liareulthlse, (lui don e 'va
à. a trohe misl, qui n'effaci, pas l'deprincipale

(litrpeu

Car, 1ntrn-11 otam titîl la nloble F'rance,

Vît secii 'ferer'' :ur lui erUlilei d'epéane

iquébec l't;it j1-'rlt !.. ý Léis net saliva pas

t-ir viil i é,,îal> tout sont oulrage..

'.o lv re mror i sr ni ' flr r.1ivage,
1 ,n ée %lr al nqi it-iir ! . ot le nôt re, br1isé,ê

Masp ,r porterm , bie lin. t1 laý11 M ,r Patr; ýie4,

a ktui i in r ' ep ra1'w il1lnitre 1 Aie N1 ' rq -vi, Ii

le v, > srx \e r ses li~ . .d, e re,,teur ses o ifantqi

Poulr dite notdre h 'ire et les, laitsm tr1ionîldianîs 1,

1>n )ýbi1i ilut le témoýin i, e'n nos,, jouirs deo iict i re,

Poulr épanmche.r no eil 0),1 isè , bur l >a mourlanite gloi re ...

"Ou )ii, niot re vieuix drapeauiýit, t remp lé, det pleurs arlersa,
"OU VII'l" sonl aile b1lnche ct rtlepe lesi iler ""....

Danvîieo P. Q., 26 avril 11M07, Institiitiice.

La1 fi guli 1tté'-rai re don 11t fait uisage M. Frécliette,
dans le vers in litige, tient dU Vl'iage plutôt qlue de0
la mét'aphore-. Cette enir comporte l'application
à un sujet d'unle déýsignationI étrangèîre et (les particu-

l arités quii en d&ýoulent ; l'image poett eu-
lemient dasl'emprunt de cetistraits.

Bile1 n'exige donc pas cette "poursuite" sýerrée, im-

platcable, dfont parle M. Lozviiau.
L'«image,,ý >se suit bie i cependant, dnlapiéýe dje M.

Fý-rt 'choite qui, à mon avis, a brossé, 1' wuti t Ia' leaul
de main deo maître,

Les drapeaux roulés1 dans leurs g&nsr qno0iresz, comn-
me dans dles cerceuils, enfouis dans' les flIanc du1 vais-


